
Le 4 du même mois, de bon matin, l’illustrissime et révérendissime seigneur se transporta 

à l’église paroissiale de San Lorenzo du lieu de Lama, où il fut reçu avec révérence par le révérend 

Pietro Maria Paoli, économe ; et après avoir tout accompli selon la coutume et entendu la messe, 

il visita le Très Saint Sacrement, [69v] qu’il trouva peu décemment conservé, comme indiqué dans 

les décrets, et l’économe susdit [en] bénit la population. 

Le baptistère et les huiles saintes sont aussi décents que possible. Il visita alors les autels, 

qui sont cinq. Le maître autel est celui du Très Saint Sacrement ; le deuxième celui de San Filippo 

Neri, et l’autel ou chapelle susdite est sous le droit de patronage des seigneurs Bartoli et elle fut 

érigée par le feu prêtre Antonio Battista Bartoli, autrefois curé, et il a assigné pour son entretien 

cinq oliviers (etc.), comme indiqué dans l’inventaire. Sur cet autel se trouve une relique du cœur 

du dit San Filippo Neri, l’illustrissime seigneur a demandé si elle était vénérée et depuis quand. 

Plusieurs des plus âgés du peuple affirmèrent qu’elle était vénérée depuis plus de cinquante ans et 

c’est pourquoi l’illustrissime seigneur a jugé bon d’admettre cela. 

En face de la même chapelle se trouve le troisième autel ou chapelle de Sant’Antonio da 

Padova sous le droit de patronage du seigneur Giovanni Carlo Bonavita : pour plus de précision à 

ce sujet, voir dans l’inventaire. 

Du même côté se trouve l’autel ou chapelle de San Giovanni Battista, sous le droit de 

patronage du seigneur Antonio Santini et y a été érigée [70r] une chapellenie par feu Giovanni 

Battista Santini, mais je n’ai pu savoir quel revenu et combien de messes sont attachés à la même 

chapelle, car presque tous les capitaux ont disparu et ont été dispersés. 

Sauf les dits autels de particuliers, tous les autres sont entretenus par le peuple et 

l’illustrissime seigneur a loué sa piété. 

Le curé actuel est le prêtre Raffaello Defendini, qui ne réside pas [sur place] mais demeure 

à Bastia. Comme en effet des querelles survinrent entre ce curé et d’autres personnes du dit lieu, 

le neveu du curé a abattu l’une d’entre elles d’un coup de feu ; le dit curé fut donc contraint de 

s’enfuir (etc.). 

Les revenus annuels de cette paroisse sont d’environ 1000 lires. 47 familles. 4 prêtres. 200 

âmes. L’autel désigné comme privilégié a été le maître autel. 

Il faut savoir que la dite église est également coparoissiale et dédiée à la Bienheureuse 

Vierge Marie ; l’ancienne église paroissiale de San Lorenzo est en effet presque totalement 

détruite : ainsi, bien que la dite église coparoissiale soit dédiée Sainte Marie, elle est tout de même 

nommée église paroissiale de San Lorenzo. Et ainsi (etc.).  

 

[…] 



Pour l’église paroissiale de San Lorenzo de Lama 

Qu’on confectionne dans le mois un nouveau conopée en soie blanche pour la pyxide et 

que dans l’intervalle le vieux soit absolument interdit. 

Qu’on arrange le baldaquin du maître autel dans les six jours, sous peine de dix lires. 

Qu’on se procure le Sacrum Convivium, le Lavabo et le In principio pour l’autel de San 

Filippo sous le droit de patronage des seigneurs Bartoli et qu’on le fasse dans les deux mois, 

sous peine de vingt lires. 

Que dans les dix jours on ferme complètement la porte qui est du côté de l’Epître dans 

la dite chapelle de San Filippo Neri. 

Que dans les quatre mois on ferme toutes les fenêtres avec des vitres sous peine de 

cinquante lires. 

Qu’on fasse une nouvelle aube pour la chapelle de San Filippo Neri dans les quatre 

mois, au terme desquels la vieille sera interdite. 

Mais pour le reste, comme l’illustrissime seigneur a trouvé l’église décemment tenue, 

tout en louant la piété du peuple, il l’a exhorté à poursuivre également dans l’avenir. 

 

 

 




